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aauf quelque* roya^a quil fil à l'abbnye

de TainU en Savuie, eu Hollonde et à

TroyM, par suite du parti qu'il avali

pris clans les affaires de l'Eglise) car il

ëtait trcs'-attachë à la cause de Jans(fnius

et de Quesncl. Il ne renonça jamais à

son appel, et rcappela même en 1 73 1 . Un
arrêt flétrit sa lettre à l'évéque de Mont-

Eellicr, en i7a4< Ses ouvrages sont noni-

rcui.

1754 {'9 décembre). — Francjois Ba-

BiN, docteur en théologie , et grand-

vicaire d'Angers où il nnquit en iGS^,

professa la tfiéologie pend nt vingt ans,

et rédigea les Conjdrences dÀngers,
dont il publia 18 volumes. Cet ouvrugr

méthodique, simple et clair, est singu-

lièrement goûte par les ccclcsiasliques,

1735 (14 janvier). — Jacques Lo»«

CHEVAL, Jésuite, né près de Féronne en

1680, a laissé un Traité du schisme, une

Dissertation sur les miracles, quelques

écrits sur les disputes d'alors, une His-

toire manuscrite du semi-pélagianisme,

une Histoire de tEglise gallicane, doni

il publia les 8 premiers volumes. Il

acheva même presque le 9* et le lo"

Les PP. Fontenay, Brumoy et Berthier

ont continué son travail, qui n'a cepcn
dant pas été terminé, quoiqu'on ait pu-

blié une Suite chronologique

1736 (•» décembre). — Jean -Pierre

GiBERT, docteur en droit et en théologie

à Aix, où il naquit en 1660, resta simpl

tonsuré, et vint se fixer à Paris. Les ou

vrages de ce canoniste sont : Les Devoir

du Chrétien, renfermés dans le Psaumt
cxviii^ Cas de pratique sur les sacre

mens ; Doctrine des canons, et latin ; In-

stitutions ecclésiastiques et bénéjlciales

Dissertation sur V Autorité du second

ordre dans le synode; Tradition de V£
glise sur le sacrement du mariage, 3 vol

in-4"i Corps du droit canonique, en

latin, 3 vol. in-fol.; Consultations cano

niques sur les sacremens, iiv.in-ii. Gi-

bert claitfuvorablcaux droits de l'Ëglise.

1737 (a6 juillet). — Hcnri-Pons nr.

TntAnn, cardinal de Bissy, évèque d(

Toul, puis de Meaux, né en 1657, refusa,

en 1697, rarchevêchc de Bordeaux, fui

Kromu au cardinalat en 1715, et prit

eaueoup de part aux affaires de l'Eglise

deson temps. Ses ouvrages et mandemen.s
ont été recueillis en 3 vol. iu 4°- Le car-

dinal de Bissy était instruit et régulier.

1738 ( 13 mars).— Jacqnes-TIyacinllie

ScnaTi UomiiùGAin, docteur «n ttiéulogic
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à Paris, et professeur de cette science ,

Padouc, né à Toulon en lôSp, donna, en

1700, sous le nom d'Augustin le Blanc,

une Histoire des congrégations de anzi-

liis, qui fut imprimée par les soins de
Qucsnel, et vivement attaquée par les

Jésuites. Il eut une autre dispute à l'oc-

casion de la Véritable tradition de l'E-

glise sur la prédestination et la grtfce, de
Launoy, et écrivit pour réfuter cet ou-
vrage. En 1706, il écrivit pour la défr:nsc

de l'école de S. Thomas contre le P.

Daniel. Son traité De romano Ponttfice
fut mis à l'index par un décret du i4

janvier 1733. Sa Theologia supplex a

|)Our objet de demander des explication»

de la bulle Unigenitus. Il reste de lui à'i-

vcrs autres écrits de théologie et de cri-

tique.

1739 (16 mai).—René-Joseph deTorn-
NCMiNE, Jésuite, né à Rennes en 166;,

'.-ollaborateur du Journal de ^Trévoux,
bibliothécaire de la maison professe de
Paris, était un homme fort remarquable.
Nous citerons de lui seulement : Ré'
flexions sur l'athéisme ; Eclaircissement

sur la prophétie de Jacob, Non auferetur

sccptrum de Juda ; de la Liberté de pen-

ser sur la religion ; Lettres sur la der-

nière Pdque i Lettre sur l'immortalité de
Pdrne et les sources de l'incrédulité, édi-

tion de Menochius, à laquelle il joignit

onze dissertations. Tourncmine engagea
le P. Hardouin à abandonner ou du
moins à ne pas publier son système, lui

déclarant qu'il le combattrait de toutes ses

forces. Aussi rédi^ca-t-il les Douze im-
possibilités du système du P. Hardouin,
proposées en 170Î ; elles &ont restées ma-
nuscrites.

(ao juin.)— Edmond Martenwe, Bc-
ncdiclin de Saint-Maur, né an diocè.se

deLangresen iG54, commença, en 1708,
un voyage dans les provinces de France
pour y faire les recherches nécessaires à

l'achèvement du Gnllia christiana. Il l«

finit en 1713, avec D. Ursin Durand, et

en publia les résultats dans son Thescn-
rus nouus anecdotorum. En 17 19, ils fi-

rent un autre voyage en Allemagne, et

donnèrent aussi la collection des pièces

(pi'ils avaient découvertes. Ces doux

voyatjes furent imprimes sous le litre

de Voyages littéraires, 17 17 et 171^
Martcnnc donna de plus uu Cominen-

luire sur la règle de S. lïenoù 1 ilts

Anciens rits des Moines ; des yinciens

rits ecclésiastiques touchant les Sacre-

mens (ces trois écrits en latin); delà
Discipline de l'Eglise dans la célébra-

lion des oHices; Vie de D. Claude HIar-

tin. Le plus ccl»'.'brc do ses ouvrages est


